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Préface


J’ai baigné toute ma vie dans les phrases et dans les mots ; ils m’ont toujours accompagné : depuis l’école, où j’ai découvert la poésie, jusqu’aux cours de théâtre où j’ai appris des scènes entières de Racine ou de Ionesco, en passant par le lycée et la fac de lettres où j’ai dévoré tout le programme de littérature. Quand Twitter est arrivé, en lisant ces courts messages destinés à de nombreux « abonnés » et qui, parfois, étaient percutants, j’ai pensé qu’on pouvait, au moins sous forme de clin d’œil, imaginer un pont entre cette façon moderne et immédiate de communiquer et les écrits des grands auteurs, qui savaient avec génie résumer une pensée ou un état d’âme en quelques phrases. 

Comme un chercheur d’or qui sait où trouver le bon filon, j’ai passé au tamis un grand nombre de textes pour trouver les pépites. J’ai plongé avec gourmandise dans les poèmes de Ronsard, les sermons de Bossuet ou le théâtre de Montherlant.

Je m’étais lancé un défi : 100 « tweets » de 100 auteurs différents – il aurait été trop facile de piller René Char, Pascal ou La Fontaine qui excellent dans l’art de la formule étincelante.

Lorsque Musset, Lamartine ou Hugo pensaient, rêvaient, tançaient, alertaient ou invectivaient et que leurs propos, tout en ayant une portée universelle, n’excédaient pas 140 signes, c’était un tweet avant la lettre.

Mais celui qui tweete a un devoir : il s’agit d’une réflexion, d’un commentaire, d’un jugement ou d’une critique qui doivent être assez universels pour être reçus par un public par essence éclectique. Chacun, s’il maîtrise bien l’art du tweet, devient ainsi une sorte d’auteur en herbe.

Alors soyons audacieux jusqu’au bout en imaginant que Descartes, s’il était parmi nous, aurait peut-être le réflexe de taper sur le clavier de son smartphone : « Je pense… donc je tweete » ! 
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